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INTÉRÊT PÉDAGOGIQUE

• Le spectacle peut à la fois donner lieu à des représentations tout

public en soirée et à des représentations pour les scolaires en journée.

Sa capacité d’accueil (jauge) équivaut aux effectifs de deux classes avec

leurs accompagnants.

• L’URSS est au programme d’histoire du collège et du lycée des

classes de troisième, de première et terminale. Le programme de troisième

couvre la Deuxième guerre mondiale. Le programme de première s’attache

à l’étude des totalitarismes et de leur spécificité propre. Le programme de

terminale étudie le modèle soviétique en tant qu’une des deux grandes

idéologies dominantes dans le conflit Est/Ouest.

• Ce que j’ai vu et appris au Goulag par la voix de Jacques Rossi

conte une histoire et ravive une mémoire qui nous sont proches : les

anciens détenus du Goulag font partie de la génération qui a connu la

Seconde guerre mondiale. Empêchés en URSS jusqu’à l’avènement de

Gorbatchev et contenus en Occident, leurs témoignages éclairent un pan du

totalitarisme stalinien (initié par Lénine) dont le Goulag fut l’un des outils

de répression quotidienne de la réalité soviétique. Manifestation de la

souveraineté absolue de l’Etat sur l’individu et de la négation de celui-ci, au

nom d’une idéologie progressiste, le Goulag détruisit physiquement et

moralement l’ensemble d’une société.

• Le spectacle interroge aussi en contrepoint d’autres types

d’enfermements et modes de propagande inhérents à notre époque et à

notre société. Le travail de vidéo, notamment, permet de questionner les

mécanismes de l’art de propagande.



LE GOULAG

Son histoire commence le 25 octobre 1917, jour où la Révolution fait

basculer la Russie dans ce qui fera d’elle l’Union Soviétique. Le pays plonge

dans la guerre civile. Toute dictature dit répression. Dès 1918, afin de

neutraliser les ennemis de classe, ceux que l’on appelle les « ennemis du

peuple », les dirigeants bolcheviques  (Lénine, Trotski) recourent à leur

internement dans des camps de concentration. Il s’agit d’isoler une

population rebelle et de la tenir sous surveillance.

Très vite se pose la question de l’économie de ces camps, ils ne

doivent rien coûter à l’état. Les détenus y travaillent pour survenir à leurs

besoins. Ces camps sont pensés comme un système provisoire de

répression, mais ils continuent d’exister. À cela s’ajoute la notion de travail

obligatoire pour l’ensemble de la société selon le principe « Qui ne travaille

pas ne mange pas » et l’idée que l’enfermement des criminels n’a plus pour

vocation de les punir mais de les réformer. Et par quel moyen pense-t-on

les rééduquer ? Par le travail.

Tout s’accélère en 1929 avec le lancement brutal de l’industrialisation

et de la collectivisation de l’agriculture. C’est le début de la planification de

l’économie et des plans quinquennaux irrationnels. Staline décide d’asseoir

son pouvoir par la terreur. Les camps sont devenus un outil politique et

économique. Politique en tant que moyen de pression sur une population

menacée désormais de déportation. Économique car le pays a besoin de

main d’œuvre pour réaliser le programme de grands travaux d’importance

nationale. Des camps sont ouverts pour coloniser des régions

inhospitalières et exploiter leurs richesses naturelles. Pour un maximum de

rentabilité, tout individu condamné à une peine de plus de trois ans de

prison est transféré en camp.



L’expansion du système concentrationnaire donne naissance en 1930

au Goulag, qui en russe est une contraction de trois mots qui signifient très

précisément la Direction principale des camps. Cette vaste administration

est officiellement dissoute en 1960. Elle dépend successivement de la

police politique (OGPU), du commissariat au peuple à l’intérieur (NKVD) et

du ministère de l’intérieur (MVD). Elle a pour mission de fournir à des

entreprises et à des chantiers stratégiques une main d’œuvre gratuite,

corvéable à merci, de peu d’entretien et très facilement renouvelable. Au

plus fort de son développement, en 1950, le Goulag enregistre un peu plus

de 2 500 000 détenus. On estime que plus de 20 millions de personnes

seraient passées par les camps avec un taux de mortalité qui oscillerait

entre 7 et 25 %.

Après le démantèlement du Goulag, les notions d’internement en

camp et de déviance idéologique ne disparaissent pas pour autant du

paysage soviétique. Ni le pouvoir du Parti ni celui du KGB ne perdent le leur

force. On recourt, par exemple, dans les années soixante à l’enfermement

en hôpital psychiatrique. Le Goulag n’a pas disparu : il s’est dissous dans la

société.



JACQUES ROSSI : BIOGRAPHIE
1909 (Wroclaw, ex Breslau) - 2004 (Paris)

Jacques Rossi dit « Jacques le Français » grandit en Pologne, où il adhère

en 1928 au parti communiste clandestin. Fils de bonne famille, polyglotte,

il se fait repérer par le Komintern (internationale communiste) pour lequel

il devient agent de liaison à travers l’Europe. En 1937, après une mission

en Espagne pendant la guerre civile, il est rappelé à Moscou et arrêté

comme la majorité de ses collègues. Il se voit condamné à 8 ans de camp

pour « espionnage au service de la France et de la Pologne ». L’épreuve du

Goulag anéantit ses illusions. En 1949, il est de nouveau condamné à

25 ans de camp, mais est libéré en 1956 après le XXe Congrès. Tenu pour

citoyen soviétique, Jacques Rossi passe encore 5 ans en relégation

administrative à Samarkand, afin de pouvoir enfin quitter l’URSS pour la

Pologne, puis le Japon, les Etats-Unis et enfin la France en 1985. Il

consacre à son expérience un recueil de récits (Qu’elle était belle cette

utopie, éd. Le Cherche Midi) et une encyclopédie (Le manuel du Goulag,

éd. Le Cherche Midi). Il s’éteint à Paris le 30 juin 2004 à l’âge de  95 ans.
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MEDIATION CULTURELLE
collèges (classe de troisième) et lycées

Ce que j’ai vu et appris au goulag est un spectacle de théâtre pensé comme

un exercice de mémoire, conçu à partir d’entretiens d’un Français qui a

passé 19 ans au goulag, de projections vidéo et d’un environnement

sonore. De forme légère pour un comédien, le spectacle a pour ambition

d’aller à la rencontre des collèges et des lycées, qui ont ce thème à leur

programme. Ce que j’ai vu et appris au Goulag sera accompagné d’actions

pédagogiques dans les classes qui assistent au spectacle.

Pour accompagner la présentation du spectacle, il est proposé aux

enseignants différents appris et outils pédagogiques :

• Rencontre avec les enseignants : Intervention de Judith Depaule ou de

ses collaborateurs artistiques pour présenter le spectacle et le projet à

développer avec les collégiens et les lycéens.

• Dossier pédagogique : Il se veut être une aide destinée aux enseignants

pour préparer la représentation et prolonger avec leurs classes la réflexion

autour de cette pièce.

• Rencontre avec les élèves : Pour préparer la venue ou en complément à

celle-ci des élèves au spectacle, Judith Depaule ou ses collaborateurs

artistiques se proposent d’intervenir dans les classes, sur les thèmes

suivants :

-  L’histoire de l’URSS

-  L’histoire du goulag

-  L’évolution de l’historiographie du goulag

-  La littérature concentrationnaire



-  La propagande

-  La parole du témoin

-  Le travail de la mémoire (qui pourra faire l’objet d’une action spécifique,

cf.infra)

On peut aussi envisager des rencontres plus axées sur les métiers du

théâtre et les nouvelles technologies, qui pourront avoir lieu au théâtre,

dans l’espace de jeu, avec l’équipe artistique et technique du spectacle.

• Ateliers : Des ateliers peuvent être organisés en lien avec les

enseignants, après les représentations. Ils s’appuient sur l’idée de

comment envisager la parole du témoin dans un acte artistique sachant

que le texte proposé n’est pas théâtral. La problématique soulevée est donc

axée sur l’incarnation et la transmission, c’est-à-dire sur l’importance de

l’information et la pérennisation de la mémoire. Les axes à développer avec

les élèves peuvent être les suivants :

-  Les figures de l’enfermement propres au goulag : faim, froid, fatigue,

proximité, agression parasitaire, mise au pas, ...

-  La figure de l’homo sovieticus : travail à partir d’images d’Epinal de la

propagande soviétique (travail, famille, patrie, ...)

-  La question de la suspicion et la paranoïa

-  La mémoire de soi-même (articulation de la mémoire des personnes)

• Le travail de mémoire : possibilité de classes à PAC (agrément du

rectorat de Paris)

Sur le modèle de ce que l’association Mémorial en Russie (association pour

la défense des droits de l’homme en direction notamment des victimes des

répressions staliniennes) réalise chaque année sous forme de concourss en

direction des dernières classes de collège et des lycéens, il s’agit d’initier

une action auprès des enseignants et des élèves autour du thème de la

mémoire. Les différents matériaux mis en œuvre dans le spectacle



permettent de poser des jalons pour le travail des classes suivies :

mémoire rapportée par des mots, des images, des sons.

Orientation : le destin de l’homme dans l’histoire du 20°e siècle. Faire acte

de mémoire, se poser en tant que citoyen dans sa société et son histoire.

Exemples de thèmes :

-  Mémoire des conflits et des génocides : mémoire de la seconde guerre

mondiale mais aussi de conflits nationaux, en quoi l’arrêt du conflit ne

provoque pas uniquement de la joie mais aussi de nouvelles souffrances,

les envers de la victoire, de la libération ou de l’indépendance de pays

occupés ou colonisés, le statut a posteriori des victimes et des adversaires

ou des occupants.

-  Mémoire de sa famille ou d’une personnalité proche sur la base

d’archives domestiques et de témoignages.

-  Mémoire d’un lieu : mémoire d’un bâtiment, d’un quartier, d’une rue,

d’un monument autour d’un événement en particulier ou de l’évolution de

son statut dans l’histoire de la ville.

-  Mémoire des rapports entre l’individu, la société et l’Etat : cette mémoire

interroge le sens des valeurs démocratiques de notre vie actuelle : liberté,

droit, dignité humaine. Il ne s’agit pas simplement de démontrer les

mécanismes mis en pratique par l’état pour asseoir son pouvoir sur un

individu en particulier ou sur la société dans son ensemble, mais aussi

comment des personnes ont affirmé leur liberté citoyenne et spirituelle et

comment la société a résisté au dictat étatique.

-  Mémoire des proches/étrangers : qui sont ceux qui vivent à nos côtés de

nationalités différentes, de religions différentes et qui défendent d’autres



points de vue ? Quel est le niveau de compréhension de tolérance à l’égard

de ces personnes ? Il convient de prendre en compte les racines historiques

des problèmes : qui et quelles sont les circonstances qui les ont rendu

étrangères à telle et telle époque ?

-  Mémoire du quotidien : récolter des éléments vivants des modes de vie

passés (détails des fonctionnements de la vie quotidienne, description des

groupes socio-culturels, exemples concrets du lexique linguistique...).

L’exercice peut prendre plusieurs formes : article dit scientifique, récit

documentaire, saynètes dialoguées, poésie, slam ou chanson, reportage

sonore, film, photo, dessin, animation, web.

Le travail d’enquête ne doit pas se limiter à un travail de récolte

d’informations et documents, mais s’accompagner obligatoirement d’un

travail d’analyse ou de transposition artistique. En accord avec la ligne

pédagogique de l’enseignant, le travail de sensibilisation se situe à trois

niveaux : explication du projet, orientation pour le choix d’un ou pluieurs

thèmes en évidence avec les origines socio-culturelles des participants,

orientation pour le choix des outils en fonction de leurs centres d’intérêt et

de leurs aspirations artistiques.

Travail sur une année scolaire avec un temps fort de restitution

(manifestation « théâtralisée », édition).


